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Un des dégagements de la vallée de la Viosne, en face d’Us. 

 Un relief en creux dans le plateau du Vexin

 De nombreux boisements et friches qui créent un paysage 

 

 
jardins organisés en intelligence avec la vallée

 Des limites urbaines à soigner au contact avec la Ville 
Nouvelle



Limites et voisinage

Charpente naturelle

Structures et motifs

Les paysages secrets de la Viosne 

Des villages perchés sur les coteaux

Plateau central du Vexin français

Plateau et buttes de Marines

Boucle de Cergy et coteau de 



A l’inverse, à Osny, en limite d’unité de paysage, la vallée de la Viosne est tout autre. Le socle géomorphologique est pourtant identique, les dimensions de la vallée sont les mêmes. Les éléments naturels 
sont peu présents, effacés par la forte densité urbaine qui occupe le site de la vallée et s’étend sur le plateau central du Vexin français, et vient chercher le contact avec la ville nouvelle de Cergy. La limite 
n’est plus marquée par l’importante végétation de boisement mais par des infrastructures de transport et d’énergie.
Celles-ci, lorsqu’elles sont situées en rebord de la vallée, permettent néanmoins des vues lointaines de coteaux à coteaux, sur les paysages urbains d’Osny.

Les deux coupes sont réalisées sur la vallée de la Viosne et permettent de mettre en évidence les différences dans les structures paysagères en amont et en aval de l’unité de paysage. 

A Brignancourt, la vallée de la Viosne est une vallée « fermée », remplie par une végétation dense dont les prolongements s’étendent au-delà des coteaux sur les plateaux voisins. Depuis les routes et 
chemins de randonnée, les conditions de perception sont entravées par une végétation dense, les percées visuelles sont très rares et très limitées, immédiatement arrêtées par quelques masses boisées 
ou peupleraies occupant le fond de la vallée et lui donnant son ambiance secrète. 

 



Les paysages secrets de la vallée de la Viosne en hiver.
On aperçoit la voie ferrée et un plan d’eau, de rares ouvertures permises ici par le passage des 
réseaux aériens, des horizons masqués par d’importantes masses végétales. Les accès à ce 

A proximité de Santeuil, perception depuis la route.
Séquence assez représentative des paysages rencontrés sur l’ensemble de l’itinéraire.
En rebord de coteau, enchaînement de la route et d’une bande cultivée, retenue par la lisière des 
boisements qui occupent le fond de vallée jusqu’au cours d’eau et au-delà, sur l’autre versant.
On ressent une ambiance de « chambre » cultivée, limitée du point de vue de la perception par les 
horizons proches des lisières boisées, qui tend à faire oublier la présence de la Viosne.

Centre bourg de Santeuil La Viosne, différence de cheminement et d’ambiances, mais une rivière toujours très secrète. De rares chemins permettent de se promener le long de son cours, mais même au contact de la rivière, 
la ripisylve vient s’interposer sur la berge. Les photos montrent cependant l’intérêt paysager d’une ouverture en accompagnement de la rivière et des cheminements, qui n’est pas toujours possible et 
souhaitable pour des raisons de protection des milieux associés au cours d’eau.

Au même endroit, on constate la succession des plans de végétations qui recouvrent les reliefs de 
la vallée et en deviennent le paysage visible. Il ne semble pas envisageable de rejoindre la Viosne.



Conditions de perception

e

Un bel exemple de composition en relation avec la charpente naturelle, aujourd’hui cerné par de vastes étendues pavillonnaires et d’infrastructures.

Dynamique des structures et des motifs

Vue de bord à bord en direction du château de Dampont.
Ouverture pas encore obturée par la ligne de résineux encore jeunes, mais qui pose la question de 
la gestion de la végétation sur l’ensemble de l’unité de paysage.

Maintenir des ouvertures garantes de la lisibilité du paysage et 
préserver et valoriser les espaces agricoles

Ligne de résineux obturant 
partiellement la vue

Position de la vue sur le château de Dampont, enjeu des ouvertures.



 

Le château de Grouchy et ses terrasses «retenant» les boisement du coteau.
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Soigner les limites urbaines

 

 

 

 


